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LE  JUIF  POLONAIS 

CONTE  LYRIQUE 


THÈME 


ACTE  PREMIER 
Premier  Tableau 

Une  salle  d’auberge  alsacienne,  la  nuit  de  Noël,  vers  1 833.  Au  dehors,  la  neige  tombe,  la  bise 
gémit  ; des  carillons  joyeux,  les  cantiques  naïfs  de  la  Nativité  se  font  entendre.  Catherine,  femme  de 
l’aubergiste  Mathis,  bourgmestre  respecté  du  village,  attend  son  mari,  absent  depuis  quelques  jours; 
le  garde  forestier  Walter,  venu  pour  s’abriter  du  froid  en  attendant  le  docteur  Nickel,  son  compa- 
gnon, attardé  ailleurs  à bavarder  et  à boire,  devise  gaiement  avec  son  hôtesse  ; il  lui  vante  la  rude 
beauté  de  l’hiver  parmi  les  solitudes  glacées  de  la  forêt,  et  les  veillées  villageoises  où  se  décident  les 
accordailles  ; celles  de  Suzel  Mathis  et  de  Christian,  le  maréchal  des  logis  de  gendarmerie,  sont 
annoncées  précisément  dans  tout  le  bourg:  Catherine  en  confirme  la  bonne  nouvelle  : Suzel  est 
riche,  Christian  n’a  que  sa  solde  ; mais  les  deux  enfants  s’aiment;  on  les  mariera  bientôt. 

Un  groupe  frileux  de  villageoises,  sortant  de  l’église,  donne  un  amical  bonsoir  à Catherine; 
Suzel  les  suit  et  sa  rentrée  anime  la  scène  de  grâce  riante  et  de  gaieté  ; elle  raconte  les 
splendeurs  rustiques  de  l’église,  la  crèche  fleurie,  la  chanson  du  vent,  la  rumeur  mystique  des 
prières  et  des  carillons,  toute  l’évocation  de  son  enfance  heureuse.  Taquinée  au  sujet  de  Christian, 
par  Walter,  par  Nickel,  qui  les  a rejoints  dans  l’auberge,  elle  accepte,  avec  une  émotion  enjouée, 
les  vœux  de  bonheur  qu’ils  lui  adressent  ; le  docteur  Nickel  l'a  vue  naître  et  se  complaît  à le 
rappeler,  ce  qui  ne  l’empêche  point,  dès  que  Christian  est  entré,  d’augmenter  de  ses  sarcasmes 
l’embarras  et  la  confusion  des  deux  amoureux  ; le  maréchal  des  logis  trouve  une  diversion  dans  le 
récit  de  son  expédition  au  H6\vald,sous  une  tourmente  de  neige  qui  lui  ferait  regretter  le  service  des 
légions  d’Auvergne  ou  des  Pyrénées,  si  l’Alsace  n’était  le  pays  de  Suzel,  empressée  à le  soigner  avec 
une  sollicitude  dont  la  raillent  en  vain  Walter  et  Nickel. . . Il  est  vrai  que,  depuis  quinze  ans,  depuis 
« l’hiver  du  Polonais  ■),  l’on  n’avait  pas  vu  tant  de  neige. 

Alors,  tandis  que  les  rafales  cinglent  les  vitres  de  l’auberge,  Walter  raconte  à Christian  l’his- 
toire du  Juif  polonais.  Il  y a juste  quinze  ans,  la  nuit  de  Noël,  ce  Juif  polonais  était  entré,  avant 
minuit,  dans  l’auberge  de  Mathis.  Le  forestier  se  rappelle  toujours  son  manteau  vert,  son  bonnet 
fourré,  sa  ceinture  pleine  d’or  et  les  quelques  mots  qu'il  laissa  tomber  en  entrant.  La  bise  pleure, 
le  vent  fait  rage,  ébranle  des  portes,  brise  des  vitres,  interrompant  sinistrement  le  récit  lugubre. . . 
Walter  poursuit  sa  narration,  raconte  le  départ  du  Polonais,  sa  disparition  dans  la  nuit  glaciale  et,  le 
lendemain,  la  terrible  découverte  sur  la  grande  route  : le  bonnet  rempli  de  sang,  le  cheval  aban- 
donné, le  manteau  souillé,  toutes  les  traces  d un  assassinat  ; seul,  le  corps  du  Juif  tué  demeura  toujours 
introuvable  ; on  relâcha  les  montreurs  d’ours  que  l’on  avait,  un  instant,  soupçonnés  et  que  Mathis, 
toujours  trop  bon,  fait  vivre,  depuis  ce  jour,  malgré  le  soupçon  qui  pèse  sur  eux. 


La  tempête  de  neige  fait  rage  maintenant  et,  au  moment  où  on  ne  l’attendait  plus,  Mathis 
survient  enfin,  jovial  et  tranquille.  Parmi  l’affairement  des  femmes,  empressées  à le  soigner,  il  dit 
les  attractions  qui  l’ont  retenu  à la  ville,  les  cousins  affables,  mais  surtout  un  Parisien,  un  « songeur  » 
hypnotiseur  qui  endort  les  gens  à sa  guise  et  leur  fait,  durant  ce  sommeil  magnétique,  raconter  leurs 
secrets  les  plus  cachés. . . C’est  effrayant!  avoue-t-il,  en  homme  trop  avisé  pour  abandonner  au 
premier  charlatan  venu  sa  consciente  volonté. 

Il  a rapporté  pour  Suzel  une  toque  alsacienne  à paillettes  précieuses  dont  le  luxe  coquet  ravit  de 
joie  la  jeune  fille  ; ce  souvenir  survivra  à Mathis  qui  se  laisse  aller  à quelque  mélancolie,  en  songeant 
à la  séparation  fatale  ; Catherine  recevra  aussi  sa  surprise  le  lendemain.  Mis  en  appétit  par  son 
voyage,  Mathis  s’attable  auprès  de  Walter  et  de  Nickel,  auxquels  il  vante  la  sagacité  de  son  cheval, 
habile  à retrouver  sa  route,  à travers  les  fondrières  de  neige,  sous  la  bise  sonore  des  carillons  de 
Noël.  Les  deux  compères  évoquent  encore  l’hiver  du  Polonais  et  s’étonnent,  une  fois  de  plus, 
d’ignorer  le  nom  du  meurtrier.  Mathis,  saisi,  devient  grave  ; la  chanson  funèbre  d’Yéri,  le  veilleur 
de  nuit,  le  fait  frissonner,  elle  aussi  ; mais  il  chasse  ses  idées  noires  ; tout  cela  est  si  loin,  si  oublié  ; les 
gens  qui  ont  fait  le  coup  sont  si  malins,  sans  doute  !...  Mieux  vaut  boire  joyeusement  qu'agiter  ces 
pensées  funestes! . . . 

Or,  voici  que,  de  même  qu’il  y a quinze  ans,  un  traîneau  s’arrête  devant  la  porte;  un  Juil 
polonais  paraît  sur  le  seuil  ! Son  manteau  vert,  son  bonnet  fourré,  sa  ceinture  pleine  d’or,  les  mots 
qu’il  prononce  en  entrant,  tout  lui  donne  l’air  d'un  revenant,  d’un  spectre  vengeur.  Il  regarde 
Mathis  qui,  les  yeux  hagards,  tou  de  terreur,  retombe  inanimé  dans  les  bras  du  docteur 
Nickel  et  des  deux  femmes  éperdues. 


ACTE  II 

Deuxième  Tableau 


Le  printemps  est  venu;  c’est  la  saison  des  mais  en  fleurs,  qui  emplit  le  village  de  rires  et  de 
chansons.  Mathis,  convalescent,  n’a  plus  qu’un  désir  : marier  au  plus  tôt  les  deux  amoureux,  dont 
on  va  signer  le  contrat.  Heureux  de  revivre,  il  rit  avec  Nickel  de  sa  frayeur  ridicule,  devant  le  Juif 
polonais  delà  Noël  dernière,  si  semblable  à la  victime  de  jadis;  le  docteur  attribue  son  accident  au  vin 
blanc  : c’est  le  Ilünevir  qui  l’a  étourdi  et  qui  lui  f lisait,  en  ses  délires  fiévreux,  ente  tire  les  son- 
nettes du  traîneau  fatal.  Mathis,  rembruni,  apprend  ainsi  qu’il  a rêvé  tout  haut  ; il  s’en  alarme, 
exige  avec  violence  de  Catherine,  sa  garde-malade  fidèle,  le  récit  de  ses  hallucinations;  pour  ne 
point  le  contrarier,  suivant  les  recommandations  de  Nickel  qui  redoute  encore  la  faiblesse  de  son 
convalescent,  Catherine  lui  raconte  ses  cris,  ses  larmes,  ses  terreurs,  les  spectres  qui  hantaient  ses 
cauchemars,  au  tintement  des  grelots,  le  Juif  polonais,  le  songeur...  Mathis,  nerveusement,  éclate 
de  rire,  rassure  Catherine,  la  cajole,  endort  ses  appréhensions  et,  l’entraînant,  avec  Walter  qui  les  a 
surpris  aux  bras  l’un  de  l’autre,  dans  l’auberge  où  les  attend  une  bouteille  de  vieux  vin,  laisse 
seuls,  devant  la  vallée  ensoleillée  et  fleurie,  les  deux  fiancés  dont  le  bonheur  lui  raDpelle  les  jours 
innocents  de  sa  propre  jeunesse. 

Christian  et  Suzel  évoquent  les  souvenirs  jolis,  comment  ils  se  sont  aimés  tout  de  suite,  les 
airs  d’Alsace  qu’ils  chantèrent  ensemble,  aux  moissons,  aux  vendanges,  le  roman  simple  de  leur 
bonheur  : les  jeunes  amies  de  Suzel  viennent  les  chercher  pour  aller  à l’église,  où  les  cloches  appel- 
lent les  fidèles.  Mathis  demeure  seul. 

Nul  témoin  désormais  ne  le  peut  observer;  son  visage  redevient  grave...  Tout  s’est  bien 
passé,  heureusement!  Mais  quelle  leçon!...  A-t-il  été  assez  fou,  à la  Noël,  pour  s’épouvanter 
de  la  présence  d’un  Juif  polonais,  pareil  à tous  les  autres  !..  Personne  n’a  rien  compris  à son  trouble 
accusateur;  les  gens  sont  si  bêtes!...  Le  songeur  avait  voulu  l’endormir,  à Ribeauvillé  ; mais,  ayant 
esquivé  ce  danger,  en  habile  homme  qu’il  était,  il  n’allait  pas,  de  gaieté  de  cœur,  compromettre  la 


considération  universelle  dont  on  l’entourait  et  qui  lui  survivrait  sans  doute,  si  le  hasard  de  quelque 
rêve  à haute  voix  ne  venait  découvrir  son  terrible  secret.  Aussi  dormirait-il,  à l’avenir,  tout  seul, 
dans  la  chambre  haute,  où  nul  ne  pourrait  l’entendre. . . En  attendant,  il  se  met  à compter  les  trente 
mille  livres  de  la  dot  qu’il  destine  à son  gendre,  son  allié  désormais,  et  qui  le  soutiendrait  s’il  disait 
des  bêtises,  en  ayant,  quelque  soir,  bu  plus  que  de  raison...  Sans  cette  ceinture  du  Polonais,  tué  par  lui, 
il  était  ruiné,  vendu  ; il  a bien  fait  d’accomplir  ce  meurtre,  de  sauver  de  la  misère  sa  femme  et  son 
enfant  ; l’acte  sanglant  fut  légitime,  il  n’en  éprouve  aucun  remords...  Un  bourdonnement,  que 
Nickel  s’obstine  à attribuer  au  vin  blanc,  lui  fait  entendre  encore  des  bruits  de  sonnettes  ; décidé- 
ment, il  dormira  seul,  désormais  : la  pendaison  est  une  trop  vilaine  mort  et  il  ne  veut  pas  s’y 
exposer  ! 

L’acte  se  termine  parmi  les  danses,  les  rires  et  la  joie  générale,  après  le  défilé  des  cadeaux  aux 
fiancés,  la  signature  du  contrat,  les  chansons  d’Alsace  et  la  valse  du  Lauterbach  qui  emporte  tout  le 
monde  dans  son  étourdissant  tourbillon,  avec  Mathis,  toujours  obsédé  du  terrible  bruit  de  sonnettes 
et  qui,  pour  s’étourdir  et  le  dominer,  danse  vertigineusement  parmi  les  couples,  égayés  de  ce  qu’ils 
prennent  pour  un  commencement  d’ivresse. 


ACTE  III 

3e,  4e,  5e,  6e  et  7e  Tableaux 


L’orchestre  décrit  le  cauchemar  de  Mathis,  les  voix  et  les  terreurs  qui  le  poursuivent.  Le 
rideau  se  lève  sur  la  chambre  haute  où  il  dormira  seul  ; Suzel  la  fait  préparer,  tandis  que  les  chan- 
sons à boire  résonnent  encore  dans  l’auberge.  Mathis,  un  peu  alourdi  par  le  vin  et  la  bonne  chère, 
demande  lui-même,  au  grand  scandale  de  Walter  tout  guilleret,  à boire  de  l’eau  et  à dormir,  deux 
prescriptions  du  docteur  Nickel  et  de  Catherine  ; ensuite,  il  exige  de  Christian  la  promesse  de  rester 
au  village  tant  que  vivront  ses  beaux-parents  et  congédie  tout  le  monde. . . 

Les  chansons  des  buveurs  attardés  s’éloignent  et  s’égrènent  dans  le  village.  Mathis  s assoupit 
lourdement...  Peu  à peu,  autour  de  lui,  des  plaintes  s’éveillent,  des  voix  justicières,  des  appels 
lugubres  et  vengeurs  ; il  s’agite  fiévreusement  ; mais  des  spectres  et  des  visions  tragiques  l’assiègent, 
se  précisent  : la  cour  d’assises  lui  apparaît  ; il  se  reconnaît  lui-même  au  banc  des  accusés.  Interrogé, 
il  nie  son  crime  ; mais  le  songeur,  appelé  à la  barre,  le  force  à parler  et,  par  la  puissance  évocatrice 
de  son  fluide,  voici  se  dérouler,  dans  une  lumière  fantomatique,  toutes  les  scènes  de  la  nuit  tragique, 
l’entretien  de  Mathis  et  du  Juif  polonais,  les  angoisses  de  l’aubergiste  sans  argent,  le  projet  crimi- 
nel de  tuer  l’opulent  voyageur,  l’embuscade  dans  la  campagne  glacée,  les  scrupules  suprêmes  du 
meurtrier,  le  crime  enfin  et  la  disparition  du  cadavre  dans  le  feu  d’un  four  à plâtre  ; une  marée  de 
sang  monte  autour  de  Mathis  ; il  étouffe,  appelle  au  secours...  Le  jour  paraît.  La  noce  attend 
Mathis  ; on  le  hèle  ; il  ne  répond  pas  ; on  enfonce  la  porte. . . 

Mathis  est  mort;  les  femmes  sanglotent  auprès  de  lui  ; ses  amis  exaltent  ses  vertus,  la  sérénité 
vénérable  de  sa  vie  et  de  sa  mort. 
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Une  salle  donnant  sur  une  vérandah  complètement  ouverte  sur  la  grande  route. 
Portes  rabattues,  secrétaire  en  retrait. 


P.  D.  3006 


CHOEUR  de  JEUNES  ALSACIENNES  derrière  le  Rideau 


P.  D.  3006 


111 


ir« 

D. 


ods 

~D. 


JA  # ti 

^ 

L 

■ U 

"—fr- 

■ 

7=- 

- 

ù? ... 

le  temps  des  pri-ine-vè  - 
Die  Zeit  der  er-  sien  Ro  - 


- res., 

- sen- 


9 3 A , — 

? — K- 

,-.K  ■■K  4 - 

-r.-p.  .«—ji. 

-k* — * — é 

a 

1 • "1 

■#■■-* 

~ 1 

fleurs, 

zeit, 


4*  tT 
& 


le  temps  des  pri_me_vè - 

Die  Zeit  der  er-sten  Ro  - 


tr 

F 7 H 


r>»-  é 


_ res,, 

- sen  . 


-e-r 


¥ 


¥ 


ZZM. 


f= 


Ot 


9Æ 


J 


♦ 

te-i 

F 

I 

1 

if 

P.  D.  3006 


P.  D.  3006 


Un  groupe  d’ Alsaciennes. 


1TS 


9<i> 

D. 


Poeo  Aile  S ro  Tpmpo  di  Valse  (184  = 

) ^ ft  g • r " ' ^ 


113 


S 


_ temps. 

Son 


ïï=& 


b: 


temps. 

Son  - 


.«g  r • 


$ 


T- 


•W  • 


Mod'°  rit.molto 


i 


■v  — K — 


_Un  poco  Ail? 


i: 


ics 


ois 

D. 


üE  4 


3E 


^ .... 


& 


T7“ 


Voi_ci  les  beaux  jours  des  jeunes  a . mours. 

Sie  enveckt  in  t/ns  den  schLum  memden  Trieb- 


ü 


W ~'W 


4 


ffc 


■y- 


y 


Voi-ci  les  beaux  jours  des  jeunes  a . mours. 
Sie  enveckt  m uns  den  schlammemden  Trieb  _ 

>Iodt0 


Modl0  rit.  molto 


rit.  molto 


P D . 3006 


15 


LES  JEUNES  FILLES 


115 


RIDEAU  Les  jeunes  filles  passent  sur  le  chemin  en  chantant  et  en 
1°  Toinpo  dansant  joyeusement  par  couples  et  par  groupes. 


P.  D.  3006 


Q 


P.  D 3006 


117 


Mod^.°  rit.  jnolto 


Wlod  . rit.  mol  to 


mm 


irs 

D. 


s>ds 

D. 


I 


Tous  les  fi_ an_cés  s'en  vont^en _la  _ 

Man-ches  Lie-bespaar,das  schiichternnoch 


t&r—m 


w 


è j 


■ 


Tous  les  fLan.cés  sen  vont^enJa  _ 
Man  - ches  L ie.bes.paar,das  schüchtem  noch 
Modl0  “ ^ 


(EJles  dansent) 


P.  D.  3003 


m 


(Elles  disparaissent  peu  a peu  dans  le  fond) 


P.  D 3006 


P D 3006 


121 


il  tr 

1 

— * — 

tr  £ 

(9 

tr  * tr 

..  . ..  ... 

; . » . i 

=5 

IH--  -fi — f— - 

«/'  1 ^ 

pMN 

V ■ ■ ! 

H : 

t^u  c;r 

IPÜ 


rit. 


-6 


i 


P 


NICKEL  a Mathis,  apres  lui  avoir  tâté  le  pouls  ) 

ii  Modérai o 
SuB 


P3 


:§==§ 


^=^:^rTjF=fr=P^=='  ^ 


• 9 


Main  _ te  _ nant_, je  ré.ponds  de 

Gu  _ ter  F reund , ye/z/  bürg’  ich  fur 


vous  : 

euch. 


a 

i\arh 


Moderato 


PD.  3006 


16 


122 


NICKEL 


# : r~— — ^ 

— _ 0 — 

0 — 0 — 

r — 

0 — 

kr~  

— 

— 

- — * — 

k= 

Bah! 

Pahl 


vous  vi-\  rez  cent 
Hundert  Jahr  geb  ich 


à 


M 


£ 


±~Sz 


É 


ii! 

ja  ! I ie 


à vos  soins! 
ber  Do 


ktor! 


W 


mf 


35= 


JV-3-  ^ 


P.  D.3008 


123 


jri-ï  117  1 


fort  comme  un 


chê  _ 


ne 


stark,  wie 
3 


die  Eich’, 

— 1 

IP»' 


und 

— l'S 
-Êr 


MATHIS 


P 


E 


E 


:z= 


Il  est  vrai  que  ja.mais  le  prin 

Ja  wahr  _ lich,  noch  nie  hat  der 


temps  ne  m'a  pa  _ ru  plus 

Lenz  J'reun  .dli  _ cher  mir  ge  . 


PD.  3006 


124 


P.  D.3006 


125 


reîJesuiscon  tent, 

Desbinich  froh. 

' r. 


rit. 


¥ 


mais  en-tre  nous, 

Doch  ei-nen  gu  _ 


t- 


Mathis, un  boncon- 
ten  Rai  geb’  ich  euch 


P.  D . 3006 


126 


(63  - J ) 




-1 — K 

\ K 

3 

^ — HTT 

J*  U A 

J 17  7 JJ 

y 

IT  A JT 

*■  rr\  * i rr 

j. _ m: . . m 

^ r 

Tl/  4 

/ i y \y 

J 

/ w 

blanc  qui  vous  jou  - 

Wein  war  da  _ ran  Sc) 

r . * 'o.  . _ 

ï c 

xuld,  d< 

e mau-vais  to 

xss  ihr  am  h 

1? 

ur, 

ei  _ 

i 

. 1 
» \}Q' 

1 y 

i . gen 

/ <7v w 

. # ^ u-^-—  - - 

1 I TI 

1 

l b 

" 

s -r^~. — n w7 

1 • 

■"Tf 

^ * 

’*)  . ■ — ' 

f rt* 

*1  • 

* 

P -• 

v.  • ^ * fp 

J ! 

L— 4- 

5 . _ 

127 


N. 


^ à u î ;> à jn i ë 


g=F= 


HZ 


vous  fai -soient  cri  - er, 

euch  im  Fie  . her.wahn 


en  vos  dé  _ li 
aus.ru.fen  lies  s: 


res:  (<les  son-net -tes 
"Weh\  ich  hor  die 

8 T - - - 

ÎV  V >V  kJl, 


y - " ■ ■ - 

. 

3t  _ 

f ^ 

P v 

f r^> 

-W.  

(Grelots  ) 


du  traîneau,  tin 

Schlitten  glocken  to 


±E=t 


O* 


tentdans  la  nuit  noi  _ 

nen  durch  d ie  finstre  Nacht!» 


re  !» 


J*  > > K > A A JL  A A 


O, 


*8  il M I i ^ 


Ie 


Eli  * IJj 


* 


i nf  1 1 ij 


0\ 


éi.  j>  j.  j> 


/Tn 


N. 


CJestbien  fi  _ ni 

Al  _ /es  ror.  6e/, 

MATHIS 


vous  n’entendez  plus  rien? 

ikr  hort  nichts  mehr  da  . von? 

( saisi  ) 


PP 


8--- 


% 


J'ai  dit  ça?.. 
Fief  ich  so?  _ 
/7\ 


*?"  y 


/ 


»-  *7  y 

? 


PD- 3006 


P.  D.Ô006 


129 


a 

K k i k 

t-  I A 

—ar  l\ 

/iTh  r _ _ 

m 

U 

L,  , 

r>  ti  n — td 

• rr>  p ^ .....  7 t>«L_  . d 

nm  ? * ' 

n • 

2M 

~m mm  m 

1 !\  j w 

\j_ 

n F7  r 

A _ près  le 
Dann  kam  nac 

«•rand 
?h  der 

froidjla  cha.leui*  a.che 
Kàl  - te  die  Hit - ze  des 

vait  de  vous  é-tourdir,, 
0 - fens  da  . zu  ■ 

• fl  i 

& 

1 

r-i 

% 

il 

y i , i 

17 1 

i i 

. 1 

LL  _ 

■ — d 

Hra 1 — t— 

*r  m 

C 1 _ 

Tl 

M 

J 

— — J* 

m ' rr^ri  a? 

i xim  ••  u 

i 7 é 

• • ^ 1 

1 «T  ^ 

i L'°' 

t0 

Jb®- 

1 7-  O 

M** __ 

I tt- frrs 

1 O 

r ul»i  . _ _ __ 

4 O 

\ / k ......  _ 

U 

- 5 - 

a k 4T  k k k.  K K k K K k L ■- 

^ ^ 

^ L 

V)  n F T N Nk  J T ro,  , 1 n ^ 

Æ U t * -f  -r  "i*  - " * m ' 

v 

k k* * 

rr)  i'  7 7 mm  m m m + m w m 

-J  / 

^ 7 / 

VA/ 

- 1 / 

et  le  moindre  in.cident  devait  è _tre  fu  - nés  - 
Der  kleinste  Zn'ischenfhlln'urde  da  zumVer  _ hang  - 

_ te! 

. n is  ! 

/7\ 

L 

_\d  y . ...  . A... . i .7.  T 

VW7  k 

jv  g*  --f- 

K V 

Jv  L*  9 

fO"Tl  7>r>  ■ 

44 i * 

\ 7 

j^lT / 

ir-Jc 

-7  j 

1 

J 

4 

17 

P 

Ut 

- 

i ^ 

5 ! 

S 

’ x 

%ri 0 

i? 

v * — ’ V 

—y  .> 

y u 

k L / 

17  I ^ 

1 

? :: 

F 

> 

P.  D.  3006 


17 


Î30 


P.  D.  3006 


131 


(il  l'embrasse) 


? 


.O 


M. 


S 


± 


. me!  Ma  bra.ve  Ca-theri 
tin , Ge-lieb-te  Ka.theri 


ne  1 


CATHERINE 


P.  D.  3006 


132 


P.  D. 3006 


133 


/Î  uti 

L k \ 

h h 

—— 

++ k i k.\ 

JJ 

r tt  * w l im  iv  ~7  ^ ’ m ^ 

ht~ si D r.  -i'  w / m 



-rjr- — C7 

a a IL  -ef 

que  nous  vous  a.vons  re_ser  _vé_ 
das  wir  fiir  heut  evch  ein  ge  _ r'àumt . 

*-  ___  EST  ' M ! H 

/ - V *lT  tt 

— | 1 1 ! | | | 1 | | 

/ ^ T tt - 

-a — — — r= — m ~3 — — J m — * 

i tt  : — m — m — 3 — zj  m-  w — - — w — m m w 1 

i IA V _ t — v — m # m * — * 

i 

CL 

i y tTix'  tt ATi — rr  _ 

\ J!U ILÆ ^ 

__ 



* 7. 

V 

P.  D.  3006 


134 


Piu  lento 

A l*  £ o 

1 J?  ,9 

K 

3 

0 Tm z m 

— d-J 

k ■ -K  , N ^ 

k — 

t) 

Â=  4 P ?. 

"g  "T,  ' g"  D."' 

— 0-. 

M 

— af  ^ m 

A 

— 

_ this  au.rait  du  prudemment  dif  _ te  _ rer  un  peu  le  ma  _ ri  _ 

. thi  -as  xvar  un.klvg  das  Fest  zv  be  - schlev  - ni  -gen,  bei  sei  -nem 

Piïi  lento 


P.  D. 3006 


135 


Poco  Allegro  poco  rit . 


RD.  3006 


P.  D.  3006 


137 


138 


139 


P.  D.  3006 


140 


C- 


dL\ j. 

.je  t, 

^ 'fy— 

G B 

■ " =J 

pas, 

bos! 

MATHIS 


S 


que  veux-tu  sa  _ voir? 
Da  dv’s  demi  s o willst... 


(sombre) 


g-.  ■ P P P 


Ce  que'  je  di 

IPas  hab'  ich  ge 


3 


3 #3 


■sr- 


CATHERINE  (Mathis  derrière  Catherine  suit  ses  paroles  avec  une  anxiété  croissante) 


P D 3006 


141 


P.D.  3006 


142 


$ 


b I— 

_ ais 

Fie 

i b 


? 


o 


i 


H 


I 


tou  _ jours 

ber  . xvahn 


ce  mau  - dit  marchand  Po_lo_ 

den  Ver  _ ivünsehten  pol  _ ni.schen 


mm 


b J •• 


§3 


±=Ét 


A- 


- î 


-G- 


TT 


UCL. 


’TT 


XT 


143 


A L \>h-  khi  Ï 

poco 

ri  f. 

* 1 if >-  M S — 

X --#  i - 

s 

S. 

i i 

— : 1 ; 

> 

— tv — 



— x sc — 

y 1 — — 

/ fO  ^ 

1i  - 

* 

T-rl — *■■  r 

■ -r~ 

tt  ï ^ ‘ _ 

3* -H*  _*  i.  — i . . 

_W 

1 

* m — 

rw  n m - m i-  t iWi  * 

“m  • m 

:: 

v-  m 

VjT- J[ 

— 

« « ’ m --  9 

_ — 

_ . 

^ 

T LV  L 1 ' ! 1 ! _i 

\ J»  iiZ I 





. 1 

— ! 

f — rnd 

1 1 T- 

r 

w LJ 

zirat^î 

■km— .4 

_ kmr^ 

^b#  i p 

L LM-  — çi 

LÜK 

\y  ^^y  -^y  '^y1  \y  ^y1  ~^y 


P D.  3006 


144 


Si 


MAT  HIS  (frémissant; 


m 


S 


Après?  . 
Una  dann ? 


ÜÜÜ^ 


— — hi^4rj  t|J  I7  J- 

b f- ^f-^1  b f -J 


fi 


r- 


TT 


P.  D.  3006 


145 


M. 


I 


a 


Ail?  moderato 


m 


m 


s 


£ 


mm 


M. 


Ê 


ah! 
ha ! 


!>  o 


m 


-©- 


Quel  beau  fis- su  de  ha.  li 
Toi  - les  Ge  _ fa  - sel  war  das 


ver 


nés! 


Ail?  modérât  o (100  = J ) 


Ü= 


a. 

_J§L 


f 


pfeüil 


J* 


19 


140 


MATHIS 


§BE 


â 


>Js 


PF  p.C.U^ 


Oui,  nous  al.lons  recommen  _ cer  no.trechère  ex.is  - ten  _ ce. 

Wir  rver-  den,du  und  ich  zu  - zxveit,  un-ser  Le.benneube  - gin  - nen 


RD. 3006 


147 


F.  D.3000 


c 


i 


£ 


~r 

de  lar  _ mes, 

mil  Thra  . nen. 


. pl ir 

si  ch 

MAT  I1IS 

m - 


I 


S 


j'entends  dé.ja  

ich  ho  . re  schon 


de  dou_ces 
sil-  ber.  ne 


S 


g r r r 


V 


gBE 


J-  ïTlS 

■f  - ~£f  |* 


i 


& 


i 


P.  D. 3006 


149 


fout  attendris) 


JT^ 

'it. 

L- 

= S,  1 1 . K 

/O 

V >)'-S  # 

JN 

r *0  m 

h 

( 

’r  - 

#T 

: ; 

Lu  j jJ 

-4— 

O 

^=f  gr__f-^ 

-a 

h . 

#-î — # — « 

— — S 

4—t 

P.  D.3006 


(entrant  brusquement) 


WALTER 

Allegro 


» 


0 . hé! 


les  a _ mou  - reux!...  voi  _ là  qui  va  de  mieux  en  mieux! 

ihr  Lie  . bes  . leut!  Ja , ja  das  al  - te  Holz  brennt  gvt! 


± 


suivez 


± 


P.D.3006 


151 


P.D  3006 


P.D.3006 


P.  D.  3006 


20 


154 


Mb  ‘fc  frfr  i T T t."~\ 

-kï 

# — 

7 — 

A* 

0 ~ 

■? — 

# 

■4 — 

/ tv.  r.  ...  .... . <L  . r r * ^ 

U w 

■ — 

V — 

^ 

y 

r* 

« ■ [s  * r ~ r r ^ 

bel  _ le  comme  u _ne  fleur^ voi  _ ci  no_tre  chè.re  fi_an_ 

scho  - ner,  als  ei  . ne  Blum so  naht  sich  die  Juri-ge  Brautfiïr. 


w 


P D.  3006 


155 


(elle  lui  saute  au  eou) 


P D.  3006 


156 


M. 


te 


WALTER  (d’un  ton  admiratif) 


poco  rit. 


RF 


m 


w==p- 


2 


Mais,  Su 

Ach,  ivie 


zel!  quel 

sch'àn  i steht 

10  J) 


jo_li  bon  _ net! 

die  Hau-be  dir! 


Moderato  (12 


-ù-\i — ——K 

-r 

poco  rit. 

■ -w— 

-#i r-tr-i  r, 

J # — 

te-  ft  r — r - * * -fa 

-tf ^ — P-v — p — 

rappor.fé  de  la 

-1— — ■ — V— 

vil  _ le. 

V-  t — ter — k — v y 

ce  malheureux  soir  de  No  _ 

. schenk  einst  mir 

mach  - te 

an  je  - nem  traur’gen  heil’gen 

P.  D.  3006 


157 


P n.  3006 


P.  D.  3006 


CATHERINE  (Mathis  entraîne  Walter  dans  la  maison) 


P.  D 3006 


160 


P rZ-  -W 

rr)  n ii  -i _ . . 

* _ ter. 

sind. 

1L  MATHIS  (rentrant  pour  chercher  Catherine) 

a 

a 

0 _ . 

0 

m 

(bas  |a  Catheri 
r>  * 

ne) 

TTY-dt  14,.  

'•1*^41  _ ■ 



f± 

J. 

/-=$■*  — 

1 

' 

' H 

i 

r 

/ 

/ 

(attendrie  eontemplant  les  deux  jeunes  pens) 


P.  D.  3006 


161 


✓ — » (il  l’entraîne  doucement) 


? _ 

^ t- 

r ~'Z  « 

rit. 

A M tt  ^"~j  "J 

Tempo 

_T 

i ^ i 

rit • 

y-  g.rji  — J 

m m 



_L_ 



/d__ 

— tt- jr  • ^ m 

v 7 . wy^m 

xia r m 

" M . _ 

*• 

TrT 

r 

r- 

^ 

-=^r 

• # 

-4 

. I 

.ÜÆ 

tt  iî  j 1 ^ 

4 

^ . - ëT 

- ■ 4 

V * 

jr— i r/  1 1 

-V^ A A 

■ ~r  -tr«t  ^ m A yr* 

a æ 

^ T.  -Æ  M 

^ 7 

r r 

tu 

U 

? te 

EE£J 

21 


162 


Ch 


faut  vraiment  que  le  bon  Dieu 

Himmel  meint  es  gut  mit  vns, 


PD  3006 


163 


CHRISTIAN 


c ^ f y ' r 


te 


£ 


¥ 


AK  ! tant  que  je  vi  _ vrai 

Werd’  ich  auch  noch  so  ait, 


je  me  rap-peLle_ 

s o werd’ ich  nie  ver  - 


/I  >- 

k T^- 

" ~==^ 

\ 

T>  m 

u r* 

F _ ' 

Æ K 1 

F » * 

J J 

4 1 F 

[7- 

771 

' n f ^ 

■ th  * r 

J 

^ i ■' 

?r 

r 

. i/  r 

vy 

TT  F 

L 

s _ i . 

L 

1 _r 

«;  1 

- ra 

- 3e 

A 

i la  pi‘emie_re 

s - sen , wie  ich  dich 

fois  qi 

einst  h( 

77 y - , 

ie  je  vous  ai  vu 

ib’ zvm  ers-ten  Mal  ge  _ 

- 

i 

e. 

1 

, 1.. 

[>«■ 

P* 

m i 

L_ 

J- 

flj 

U i j 

U -S 

i tn 

fl 

U7! 

L J 

n : 'ZZü 

tr w io * 

L hv 

a ^ 

[7  3 

’ • 1 TV 

TH  ^ 

J 

i 

pr  i/ 

■ r. 

A / 

\ 1 



i 

< 

) \ 

9 

V J 

« 

h< 

1 (> 

b 

“r 

J 

1 

| tt  - 

L 

— srt: 

T Th 

h 

P 

“1 — 

iT 

P 

y r. 

L 

^ TT 

-Z 

* 

\fZ 

1 

\>~z 

17 

7 

P D 3006 


164 


7^ — 

— 

0 

0 

±= 

0 — 

P # — 

#=j 

» — 

• — 

_j 

? 

V- 

&=! 

P — 

y 

P— -P-  d 

■ 

— 

iz== 

-tes  les  fil -les  du  vil  _ la  - _ ge  ri  _ aient  et  ja  - 

Mâdchen  wa  - ren  ail’  bei  _ scmx  - men  und  lach  - ten  laut  und 


É 


A 


Istesso  tempo 


H 


Ch. 


- ne . 
Plai: . 


i 


p 


r 


Ist  esso  tempo 


» wm 


Ch. 


I 


& 


Moi, 

Ich 


j ar-ri 

kam  ge 


y v " 

vais  de 
rad  von 


Was_se 

Was-seln 


p ■ ~ ^ JT 

? T 

L^-rl  ri 

P T 

P ^ 

- ■ 

j ' 

_j_ ! J :*  , 

P.  D.  3006 


165 


le 

dem 


53 


vieux 
B ri  _ ga  - 


ÊË 


m 


m 


M 


(#) 


m 


£ 


* s ? ' 


Fritz 

. dier. 


Tout  à coup, 
A - ber  ich 


M 


m 


rn^rn 


5 


;U 


r"3  <3 


7 


? 7 

fl  /"É 


7 


& 


te'  ■ 


=2=2 


çus 

Schwarm 


a 

nur 


vec  vo 
</?c/i  crf 


tre  pe 
le  in  in 


,-Æ.  m 

X T 

3— 


"LJ  TJ 


B 


PD.  3006 


166 


r 

/=jM& — g— 

— *— 

Vous 

Du 

* i 

a _vez 
hat-test 

dé -tour  - né  la 
um.çje  . rvandt  de 

n 

• PT 

r ^ 

V 

T 

- < 

P i 

■ 

j 

y=^= 

» ~ — ... 

M 

i ' 

P D 3006 


167 


i 


SUZEL 


w 


CJe 

Es 


Ch. 


T# 


0 0 


s 


-fs- 


j-r  p ^ 


der  ve 
Am  - zw- 


nir  ! 

sehn  ! 


PD. 3006 


168 


tempo 

o =f 

'—m 

i j _h  i 

"k  ~ * r,  1 

A 

Je  dis  au 

r/or/ . 

/c/i  Z™#  den 

*T il  i «. ■ I1  "- 

^mr  m -,  -m  i 

t fi  * 4 1 ■ -JsJ  J 1 

y f f 

■-ro 

J -,  J.  ^ J 

y 

- 

' J " J J J 

? *P 

<1 

y-y  m j J J M 

l — Et# 

q#  

— _ 

PDÔOOU 


169 


* 4+  tt  . 



J y ~ _ 

ff 

LJ 

fl — ü 

17  



-fr\ — 

m = 

sans  a _voir  l’air  do  rien: 

ganz  wi  von  un  _ ge  fahr . 


Ch. 


t+  tt  ""  N ^"7  a m 

1.  ! . 

■y  *Vffi — *_ — g_0 Lp — 

r h#  T."  -L 

-ro  — # — '-j— — L^_ 

■ 1 ■ 1 T ■ -V-?f  T 

.qr  ■■ 

_ dit:  C^est  Su  . zel 

■■  ,J  _l7  ^ ""  + 

Ma  - this,  la  plus  douce 

Tt 

mir:  S'ist  An  _ net  _ te,  des  Wirts  einz.ges  Kind.  Sie 


V,  . 1 

, V 1"  ' K 

— H — - — v- 

-$  y '4  — 

— 

f-i  t,1^ 

1 ri =$= 

4):  fi  |^E=t-ÿ 

4-— : 

Vjr  H 

~t  ^ if  ■ ^ 

T- L-^ 

P D 3006 


22 


170 


SrZEL 

~ ' 


Islosso  Tompo 


Moi 

le  h 


m 

pour 


fiihl  . te 


pre  _ 
me  in 


P.  D.  300  6 


171 


P.  D 3006 


172 


P D.  300  6 


173 


P D. 3006 


174 


P.D.  3006 


175 


P.  D.  3006 


176 


i 


ÿ SUZEL 


P 


Toi, 

Dir 

CHRISTIAN 


foi, 

m/r 


m 


fou  _ f o ma  vi 
will  ich  ge  _ ho 


^EE3EEzz£Ë 


e, 

ren. 


E 


Toi, 

Dir 


foi , 

nvr 


fou  _ te  ma  vi 

will  ich  ge  _ ho 


ren. 


S. 


Ch 


0 

Dir 


toi, 

m/r 


tout  mon  a _ mour. 

hlei  _ be  ich  treu, 


v m h é 


% 


g 


0 

Dir 


toi, 

nvr 


tout  mon 
blei  . be 


a 

ich 


mour. 

treu, 


--0-  é- 


M 


Tn 


3ÉË2 


m 


:£ 


£ 


? 


P.  D.  3006 


177 


Tempo 


P.DS0U6 


23 


178 


Tempo 


PD. 3006 


179 


P.D.3006 


180  SUZEL 


PD. 3006 


181 


SUZEL  Mono  alleSro 


P.D  >3006 


182 


P D 3006 . 


PD.3006 


LES  JEUHES  FILLES 


lr.s  Dessus  Les  cloches  sonnent  . On  entend  se  rapprocher  le  chomr  dos  jeunes  Alsaciennes 


P. D 3006 


185 


* L ? 

s 

' ' —T , . ^ 

L/  - il/  i 1 

^ 

n 

HW  W LT 

m 

»n  r 

tr\  ir T 

r ^ 

-J  M 

i i . 

v j ; r 

) ~ : 

^ v- 

* ^ 1 — 

*=1 

_la  mps  compa  _ _ - gnes  qui  viennent  me  chercher,  pour  al 

Freim  din-nen  sind’s,  die  mit  mir  zur  Kir . che  gehn,  um  die 


g 


iÈ 


le  temps  des 
Die  Zeit  der 


Y 


pri  _ me  _ ve 

er  - sien  Ro 


le  temps  des 
Die  Zeit  der 


pri 

er 


_ me 
- s te  n 


Z'k 


P.  D.  3006 


186 


P.  D.  3006 


187 


$ 


rfc 


SLZEL 

=*= 

ËE 


m 


s 


m 


Non!  les  voi.ci  ! 

Neinl  ich  versprach’s! 


:£ 


El  . les  se_raient 

Sie  ivï/r.dev  ei  _ 


Ja 

- fer 


% 


mm 


irs 


- leurs 
Streit, 


ods 

D. 


m 


et  les a _ 

der  Menschen  Her  _ 


mes  moins  se  . 
- zen  zvm 


• h 


5^ 


Ah! 


et  les 
der  Menschen 


a _ 
Her 


mes 


moins  se  _ 
zen  zum 


P.  D.  3006 


188 


P D 3006  • 


189 


É 


(Catherin?  puis  Suze]  apparaissent,  la  guimpe  aux  épaules,  le  livre  de  messe  en  main) 

, SUZEL  


CATHERINE , 

^ IV r*  m a miAii  cû 


Car 

Ja, 


nous  voi  _ 

hier  bin 


Ü 


Non,  rao  _ queu  _ s*1! 

Gut  ge  ra  tenl 


2=4^= 


4 


ÏÉ 


i 


W&- 


* 


A 


rit. 


.i-^j 


i rs 


= r 

CsJ 


» 


S. 


s 


$ 


_ci  I 

ichl 

CHRISTIAN 


» 


' v p fÿTÿrm 


K 


1?  Tempo  tr 

tr  >- 


g 


Je  vous  conduis  jusqu'à  Ce  _ gli 
Ich  Jühr’euch  bis  zvr  Kir.chen  - thii 


tr 


tir 


g 


tr 


se. 
re . . 
tr 


tr 


m 


m 


m 


*r 


v# 


irs  Dessus 


P.  P.  3006 


190 


191 


P.  D.  3006 


192 


MAT  1HS 


rw  r ju  * s ? N ~ • 'K  • 

<: 

se  promene  et  prend 

v n rn  r7  rr~ 

*1 

f a . r ^ 

: y y.  e-  & ^ 

J 

. >7  L> 

/ Sr  V ...  . 

> 



Bon, tout  le  monde  esf  à PE. 

Al  - - le  sind  fortl  Ich  at.me 

gli  _ se 

avf. 

Tempo 

^ 

te  ~ . 

^ ■ i n y 

w 5*  l! ' 1 " " ""' 

_L J_ Ls L Jl 

/k[,  . . r rrv 

17  1/  ....  1 - - WW*™*""  _ _ V.,' 

Sl/irez 

3 

^ N 

rr\.  : — ~ ~ ■ ' " r ~ . . _ . _ __  _l_  — t ^ i . j 

__i j i . . c. 

/ irr  o ~ “ ----- 

— O L 

\ — s' t» 

■— u 

i--v  ■ J. ■ ^ 

-o-, 


une  prise) 


£ 


E=F 


E 


£ 


Ca  va  bien!  — 

Bis  jetz  


tout  s'est  bien  pas. 

gievg  al . les 


P.D.  3006 


1 93 


g 


(un  peu  sombre) 

3 


1 


j ; ...  ., 


iÉÉÜ 


M. 


S 


E 


. se.. 
gut 


Mais  j 

Do  ch. 


queLle  leçon! 

tveLche  Lekiion! 


un  rien!  et  Phistoi.re 
Es  hieng  an  ei  nem  Haare 


du  Po.lonais  re .venait  sur  1 eau! 
dass  ich  mich  selbst ver.ra  . ten  h'dtt'! 


P__ E44  -gr 


Tout  s'en  al.lait  au 

Ja,  nah  war  die  Ge  . 


P.D.3006 


25 


194 


PD. 3 006 


195 


P.  D-  3006 


196 


TV  ; i "P" fr 

Pt  - n 

— 1*~  r ^ 

V.  \ W P 

_ J " Ë 5* 

/ U |t7, 1 r 

S M ^ 

1 «* 

— = — 

V ■ 

dit ^ au  Songeur,,  comme  ils  di  - sent  I 

. ris,  des  ver.xvünsch.  ten  Be  . schwo  . vers. 


te 

— -# 

,>:,u  * teÆs= 

= ^ ^ ^ ^ '• 

v m-~  - — - - * # ■ — 

^ — JL  Jt  -<£ jarvat M- 

v ’r  t i r ?• 

pi  p p r p 

: - ■ * g-.*  # jc= 

M-  M- ac Jt  jl Æ 

t jr  'r  ir  ir  w 

pi  p p r p 

P.  D.  3006 


107 


198 


P.  D.  3006 


190 


M. 


S 


-le! 

- 9e- 


^=ï4 

S-i- 

■iL  JSf 

— i-S — 

=*f=| 

-g— 

-E2L 

TF 

1 TM 

~W 

- -.  ' bT 
! 

T W 

U 

# 

~¥ 

w 

i==-^ 

TT 

S 

▼ 

— ^ 

(goguenard) 


ffil 


M. 


Molto  franquillo  (50  = J ) 


Tu  mourras 

/e/i  èî7i  noc-A 


P.  D.  3006 


200 


M. 


bfe 


vieuXjMathis  I 

Lang  nicht  tôt! 


et 

Und 


p Ig  p 

le  plus  honnete  homme  du  pa  _ 

s ter.benrverd’ich,  als  der  brav.ste 


? 


t»1-» 


*r 


r 


g^=Ü 


f-ô= 


TP7 


^=2==== 

y - - - 

=f$= 

— i f bf-W- 

3 

P 

1 = 

^ 7 V 

_ y s ! Tu  ver  _ ras  tes  en.fants  pros_pe'-rer  à sou  _ 

Ma  nn!  Werd’  An  . net  .te  noch  sehn  als  Mut. ter  be  . 


5 


et  tes  pe  - tits  en.fants  gran_dir  en  plei-ne 


_ gli/ckt , von  ex  . ner  mun.  tern  Schaarvon  Kin.dern  hold  um  . 


P.D.3006 


Le  veilleur  de  nuit.  — M.  Vianenc 


Le  bourgmestre  Mathis.  (Zier.) 


Un  souvenir, 


201 


•if. 


Un  poco  meno  lento 


M.  | L):&i 


£ 


m 


=£3 


P 


¥ 


£-1-'  1/' 


T 


il* 


Tu  verras  ça!... 
Duwirst  es  sehnl  i 

(54  = J) 


Et  plus  tard,  dans  le  ci. me  . 
Und  zum  Schluss  wird  auf  deinem 


m 


>4  j J 


^ ry 


<•>:#»  V _££ 


B 


P 


PP 


à 


f 


p — p 


ira: 


<• m 


P w 


parmi  les  fleurs, 

einstschlummem  wirst, 


sous  le  dôme  de  chèvre  - feuille,  sur  u.ne 

un  - ter  ei.ner  Gais  . blatt  . lau.be  aufrveisser 


jpii 

&*■ 


ftal  i 


m m 


#*■ 


S3j^ 


M 


i i "J  i 


ÉÉ 


4 


P P 


molto  allarg. 


;-C):V  S, 

a — 

i 

m q 

à — 

r=^ 

m . 

P— 

• 

r i~r— frfri 

ZL 

7\.  J 

/■  \ r 1 

J 

f r ^ 

Mar  .mor.ta -fel  leuchtend dein  Na  . me  stehn  in  gotd  - 


ner 


tm 


K 


*■: 


3: 


poco  crescendo 


i 


molto  allarg. 

1E 


Si* 


=#= 


P.  D.  3006 


26 


202 


/“TN 

XL 


P.  D.  3006 


203 


_ — . km  • « Lm - h 

- U-l U r-SLm 5.. ~ 

1 > _L 

_ Hr  r r ■ 

-U4-0 -ÿ. %-jg, 

^ ' r . n / 

7"  

P 

■# 

z g ru 

T 7— 

7* — 

7“ 

1 ^ I 

A-i y 

=1 

=q 

po.che;  les  murs  te.couteront,  s'ils  veu  _ lent,  et  se  re_di_ 


zu\ Die  Wand  n'irddichallein  darm  ho  - - ren  vnd  deine  Ge . 


' T"  k \ 

trv  a. 

<Ô:,U  = , 

Ji 

^N-  ii  j j. 

' - 

\ *\i  ■ qo  --  ■■ 

fcp 

-"fo-  - J 

P.  D.  5006. 


204 


Tempo 


mÊîÊÈïÈ 


N £■ 


éüé 


F P P i1- 


M. 


s71  di.sait  en.co  _ re  des  be  _ ti  _ ses 

tvenn  ich  dum  - me  Din-ge  sa  - gen  soll  - té 


en  ay_ 

nach  dem 


-- — ; " 

# k m 

^5-  ■ -1 

£ 

~r\-. ^ rr 

W • 

w 

n 

w 

L ^ 



^1. 

^ - 

, 

» 

7 

~1 

i im  • 

m 

/ 

— 

“7 

— 

f- 

y v 

/ 1 



7 

1 ! 



_ ant  dans  1 

a fete  un  coup  c 

e vin  d 

e trop 

Trvnk  ei  - nés  xi  - ber-  flîlssgen  Gla  _ ses  Wem  ■ 


P.D.3006 


Allegretto 


205 

Il  est  allé  chercher  des 


rbmm 


mm 


quelque  chose  de  solennel.  De  temps  en  temps,  il 


P.  D. 3006 


206 


s'arrête  , examine  une  pièce  et  continue  ensuite  a compter. 


f 


3Ü 


ÉllÉÉllI 


? 


i«=B 


f 


^5 L , i -^-rS  .J 2 

TT"M 

».  dim. 

1 

■ ■ *-■-■  1.  . !0Ê£k 1 

t?~i^ 

BU 


b j zgi 


l> 


Ml 

?.. 


P D.  3006 


Soudain  il  se  jette  sur  une  piece 


* 


Lento 

il  l’examina  duno  façon  ferrible  et  anxieus*» 

jj  ' p 


é 


i s 


« — «- 


s=i.-f.-v 


orî 

liegt! 


^h|>4  Z7, 


Ah! 

Ha! 

Lento  (63  r J ) 


u.ne  vieille 

Die- ses  al -te 


l[£sÉ 


W gjgzp^:--ÿf= 


r 


TT 


5^ 


S 


P.  D.  3006 


208 


<ry  ~l 

. - PP 

P a 4-, 

V 

r — — w— 

-e. 

«a_  * 

*•  * K T. 

i r ; 

- ' 

! ) 

z: 

Non!  pas  pour  pux^ 

JVeinî  nicht  fiir  sie! 

/ A L ' 1 r\  * ...  . ^ _ . i 

>► 

pour 

fiir 

K 

/ ' y , ^ 

+ y 

^ lîi 

J ’ 4, 

fO  P tv  r* 

t/t*o 

C ^ M 

S 

{ vy  s? 

t 

U 

1 y W 

z=~ 

\ f 

r 

f"  h* 

>- 

" £V  k jr> 

[?<•» 

r 

» 1 

* 

; / 

\ ^ pp  O — - — - 

M*-© 

— 

t>»  TT 

1*" 


M. 


moi! 

mi  ch  t 


m 


9r 


Il  la  met  dans  sa  poehe  et  releve  la  tête 


f 


§ 


ë 


m 


m 


N^importe,  sans  oefte  cein 


5 

A 


P,  D.  3006 


. rait  souffert;  et  ma  Su  - zel, 
da  ge.weint!  Undfürmein  Kind 


où  serait  - el  . . le? 

welch  herbes  Schick  . sali 


/ ù , 1 ■ 

J ri  m i 

H è- 

f rJ-J: 

~W  : ^ 

(.yA  ■ 

» _ 

r 

© — * 

jrr'j  rP 

^ — ÎP= 

=ff=^ 

» -B- 

9 • 1 

O 

lTn  poeo  largo  ( 56  = J ) 


MATHIS  (avec  un  air  de  défi  et  d'orgueil) 


210 


quand  on  vous  ju  _ _ ge, 

vor  dem  Ge  _ richt  


J^ai  bien 
Ich  that 


r;;  i ' 


i 


fait! 

rechf! 


T y ? * T. F 


M 


J’ai  bion  fait! 
Ich  that  recht! 


C'est 

Denn 


PD.  3006 


M. 


-We g* 

0 

» 

T 

— 

w 

m 

x " v, 1 

zi= 

ZL__1_ 

rz_^_ 

r - 

f-r- 1 

For  de  la  cein  _ tu  - - re,  qui  nous  a sau-vés 

ret  . ten  konnt'  uns  nur  des  Ge  _ tô  te  - ten 


212 


213 


Tiensl...  l'on  di  - 

Hor’  ich  nicht 


M. 


ffc 


C^est  bien  el 
Ich  er . kenri 


le  qui  tin 

sie  ge  _ nau 


3 


teîn^est-ce  pas! 
Das  ist  ihr  Ton! 


t 


P.  D.  3006 


214 


-y  ' "T 

/ y ■ 

e donc? 

_ schebn ? 

MATHIS  farf/iôj  , 3 i 

m ~f~  -f- 

V?  ^ ^ ^ 

w ^ —y 

V # ^ _ * « ---r,  X 

J ) / 

y. — y/ — rv — 

/ * f F F i i ; U 

7 17 

y 

f r / 

y y y 1 ~ ~ ■ 

1?  7 1/- K V K 

,p  p y y r r 

N'entendiez-vous  pas  le  bruit 

Hor.tet  ihr  die  Glok  _ ke  nicht ? 

.-4 1 

de  la  clochet-te  de  no_tre  moulin? 

Làutet  man  drü.benamMiih _ len.thor  nieht? 

fr\  m v 1 + 

-r — 

2_* 

i?  o 

suivez 

é * 

■ LJ»* 

yv  ■ 

■ v 

\ n — — : 

y 

«y 


Molto  pin  moderato 


m 


N. 


£ 


Vous  voulez  ri 

Was  Tallt  eueh  ein? 


_ re! 


Vo.tre  moulin  est  ar_rê_té! 

Esblieb  ja  al.les  màuschenstill! 


ÊË^ 


i 


j 


Éü 


Molto  pin  moderato 


m 


mp 


È 

Jl 


m 


èt 


ÉE 


b- 


P.D.  3006 


215 


h ----- 

:k= 

^ 

* 

b= — 

^4 

* V 

V 

K 

A 

-J— 

•a Æ. 

_JV 5 ^ « 

7“ & 

ir\ j 

— m 

K, t 

2 L. Æ 

i_ " 

z m 

^ w.  1 . !>,  17 

7 & 

LJ? 

H* 

J 

!■■■-■  -P 

Ll  . 

t / — 

u i _ • i /i 

Y/  X 

Ne  vous  forgez  pas  de  chimè  - res;  ah!  ah!  le  vin  blanc  vous  fait  encor  des 


Setzt  euch  sulchesZeugnichtindenKopf!  Ha,  ha!  Hat  schonwie  . dereuchderDurst  ver- 


(il  rentre) 


m 


et  vous  rejoins! 

War  _ tet  au f mi  ch! 


wïïm 


Mod*.°  quasi  lento 


h-  ')  J . ^ 


rit.  molto 
ur . z 


-4r 

P 


À 


g 


MATHIS  (sombre) 


à à 


4 


rd-d,  p 


rr  I 


V- 


Tes  bour_don_ne_ments  te  re  _ pren  - nent,  Ma-thisl 

Dein  Oh  _ ren  _ sau  . s en  ist  doch  wie  . der  da! 


Prends 

Gib 


T* 


PD.3006 


216 


t (Christian  accourt) 

Stesso  lompo 


A 

L 

1 

z y — — 

■ 

— — 

1 

J 



JL 

m 

' fr\  7 v 

— s . 



M 

“v  y — n n n 

a . 9 

w m m m 

r 3 

r~  - v- 

J 

i 

r — 

u — — . 

7"\« il  J 

. ^ ^ j 

m ~A  ~A~  æ 

f-S»  K , "H 4 

/ k7 _ —m-m—- æ -m-.r— 

r>~4 irn  ^ 1 - ^ r W Æ æ u .r  i . i.-.J 

i 

n 

b 

«a» 

S 

KD.  3006 


217 


CHRISTIAN  (au  dehors) 


P 

S ' » 

* m i 

J 

J 

v ' 1 / LZ L 

—11 _____ 

'-Q-> 

Monsieur  Ma  . ) 

Va  - ter  Ma  - 

tiis! 

ihi 

as 

£V 

-& 

_ u- 



7— 

1 

J- 

m — : _ r.  iZ" 

_dz Z" 



^ T.  _ _ ^ ^ ^ 

r7 r 

• r 

j 

r m jp m r i l 

T w m F r 1 

^ 1 

l&S 

3 

P 

■ 

m ■ — 

■lj  49-- — 1 

e _ zel  ! 

- ginnf! 

fctv — m J 'l — f 

1 1 

i ^4 

Ù * i i : 

=1  I i i — 

— — — — 1 ’g= 

' ' ^ *354^ï3' 

-*<^4  ±±D 

P,  D.  3006 


23 


218 


P D 3006 


MATHIS 


219 


PP 


Il  peut  ve 

Ich  bin  be 


- nir, 

- reit. 


Tardent  est 
Fiihr’  ihn  he  - 


'ST 

>- 


(Tumulte  et  menetriers  au  dehors) 

""T 

/ \y  i ^ ^ 

^3 

/ ft.  h 1 

t 

L fr>  P r 

w m m mr\  | 

nf 

w m m 

1 m • rr,  — 

k A41 L 

r r r lj 

L 

__ — r.  p r~j — — j — 

C — S- lU 

F 

data  ëü» 

S 

: 

ju 

s 

T 

m 

i 

, 

w 

) 

r • 

* 

\ s k 

j 

9 C_ 

\ " V - 

M 

W 

■ 

w 

9 

\ m 

9 m 

m 

r 

MATHIS 

■se;-"-  u p=- 

= B= 

» — 

-i — 

9 1— 

ÇT  ' 

' ' ~ 

y----* * — r 

Ms 

r — 

is  n 

v 

u el  e< 

^ — 

st  do 

~1 ç 

nr  op  1 

îrnif  ? 

* 

IFas  s 

oll  de 

r 

l - le 

L 

arm ? 

-k»1  Am  Am  A 

— 

J*  _ 

-w— ■*. 

ikp 

■ M M 1 

— 

i j.~r; 

p=i 

'••  r r_J 

1 

r r tu 

9 

z T-a 

i "' 

t r±j- 

M 1 

« 

K — 

# — 

9 

9 

i4 

zm  • 

V- 

V^t=i 

# 

"a 

r 

» — 

* 

t 

-J—. 

-0-Z 

/ ~9 

“ 

P.  D.  3006 


220 


Entrée  des  invité»;  apportant  des  radeaux 


P.  D.  300<> 


221 


Jtil , 

— U '«7  b.»-- 

H 

H f =£= 

p*— f-  =4= j 

- - -y- 



. Ÿ 

— Y — i — — y— 

f-  . . - _ =±r  “ 

J fr*1  J 

Au  fond  apparaît  une  grande  charrette  oharg-ee  de  meubles,  de 


PD.  3<J06 


222 


P D 3006 


223 


y 

r 

1 -xmi 

r ~ c 

1 1 «—h 

/ 

=•  * | ••4--^--- 

cxr  p *rr 

B 

f^r rR  | 

V ÿ w _^._.a_J 

_ # 

♦ 

B 

lB P 

F-  p 

PD  3006 


224 


P.  D 3006 


225 


P.  D.  3006 


29 


226 


P.  D.  3006 


mm 

ai  _ mée  un 


jour  pour  soi-mê  _ 


ein  glei  - ches  Loos  uns  einst  wer  - 


cFètre  ai  _ mée  un jour  pour  soi- 

Dass  ein  glei  _ ches  ' Loos  uns  einst 


m 


à 


s 1 


É 


P.  D.  3006 


228 


P.  D.  3006 


229 


Ali?  moderato 


(152  = J) 


o. 


9 D’après  le  Lauterbacli  Alsacien  P.  D.  3006 


230 


(Les  invites  se  mettent  a valser) 


— — k ~~m 

-1 

Wur  r—  a m 

i 

| 

e A U <■ 

1 

9 

7 \W 

S . rr\  ^ 

H 

. ÆL  _ _ 

il  . j 

— ^ — zJ — 

O 

-vy  _ 

J . 

It~ 

T 

i ^ 

y ^ 

J r 

la 

r 1ÏT 

1 i». 

s 

, 

JÎ32  m 

I—  't 

1 A H i» 

i m w rr^r^ 

P 

» i ^ g r w^w  * 

rr6 

-+ 

V 

y 1 

.T1 

r jlv‘  » il  i i 

■ ^ 

i i m , ^ i ^ 

\ y l i 

r 

i ■ 



p i : . i ~ 

* 

v 

_r 

P.  D.  3006 


2.i  1 


P D 3006 


232 


S. 


ah! ah!  ah! 


rit.  molto 


ah! 


Tempo  rit.  molto  Tempo 


233 


30 


P.  D 3006 


234 


(Les  invites  se  remettent  a valser) 


P.  D.  3006 


235 


1rs 

i). 


2*?s 

D. 


ml 


t=& 


3 


la. 


la,  la. 


la,  la. 


la,  la. 


la. 


ê&z 


B 


w 


la. 


0 

la,  la. 


~W~ 

la. 


la. 


la,  la. 


la. 


la. 


É 


I 


S 


£ 


la,  la. 


la,  la. 


la,  la. 


la. 


mê 


* 


É 


? 


B. 


la. 


PisV'i 


la,  la,  la,  la,  la, 

^ x £ _ x S\^-  ^ 


la. 


m 


‘J 


ê 

I 

Jz 


Y 


la, 

Si 

*= 


f 


T 


« 


r 


r 


P.  D-  3006 


237 


P.  D.  3006 


rit.  molto 


239 


S. 


irs 

D. 


■■  jf  * W 

— -0 — 

— ^ — T=fc= 

H— 

« — 

r-ft 

I . 

» 

- 4- 

— * — 

< — / — 

Zm  . 

ah!— ah!  ah! — ahL 


rit. 


Tempo 


g 


o, 


ah! 


ahL 


1 


ahL 


P.  D.  3006 


240 


Modt0 


?.  IX  3006 


241 


- — - — C)é4  i 


T\. 

w 

..  — r - — ■ r — — 

I ^ 

r r 

- Ü-, 

w r 

J ‘ J 



) | J 

; j ' i 



c V- 

/ 

L V. 

/- V. 

Ti  ■en  .te  mil  _ le  francs en  bon  or  de  Fran  _ ce! 
Dreis-siq  _ tau  _ send  Fran  -km  in  qp  m'ùnz _ fpin  Goldl  


fy-v&r  - 

T 

---  ÿg  i 

- 

= 

....  . 

— ^ 

7L\ 

r~ 

ZZJ? 

— 2 — #4  - 

#? 

' ' ' (:i^f  ~~H 

(fc)i 

^4= — 



31 


P.  D.  3006 


242 

lrs  Dessus 


' y k \ k 

5- c : — L 

fO — ' 

T 

— b La Ia, La La- -5  ^ 

ps, ln K [\  Dp m 

4iA — 

-i- U -U — .U-  

i..  J J ? n “r  . r 

JLAZ — æ m 

æ m 0 0 : 

4 

"4™ 

e i 1 

Trente  mil-le  francs,  en  bon  or  de  Fran  - ce! 

Dreisstg -tausend  Fran  _ ken  in  gemünz.tem  Gold!  

2^  Dessus  n 

_ a " 

J 

- . J_.  . ......  

O 

r 

— 

3 1 

_40— - \ A a N 

v U 1 I U 

!...  -H  A» f : 1\  n n~ 

4 ~ J 

t"  i 

r ■ ■ 

4- 

%) 

Ténoi 
■ fl-  7>-, 

Trei 

Drei 

s (NICKEL  avec 

i i ^ ^ ^ ^ ✓ 

i-te  mil-le  francs,  en  bon  or  de  PVan.ce/ 

ssig.tausend  Fran  _ Aen  m ge.münzJem  Gold ! 

les  Ten.) 

i r 

-i  - 

f La La A : M - 1 O 

E t 

a tA  x m zm. 

4 

rn  • *+  _ ■JT7..  .j  i -ü  i i . 

LJ LJ Ll cl T 

/ 

v J üm a é. Æ ' 

« 

m. m m __  : 

4 

4 

t7 

Trente  mil-le  francs  , en  bon  or  de  Fr; 

Dreissig-tai/send  Fran  . ken  in  gemùnzJem  Go 

Basses  (WALTER  avec  les  Basses) 

i L . A . \ ! 

1 

m . ce! 
M/ 

L L k. 

i V * V \ \ 

- £L£L  A J 

\ A 

'V 

•i  ~ 

T" 

»>■!  - 2L-J.J 

1 ii  i / 

7 

-î_» 

/ 7 . 0 * m B 

* m a 

/ 

/ 

A 

"T 

Tren-te  mil-le  francs,  en  bon  or  de 

Dreissig -tau send  Fran  _ ken  in  ge.mùnz-tem 

A 

Fr; 

Go/ 

m.c( 

d!_ 

il 

•i : 

TT 

^ j . ..  -I  l / ix  nr 

r rr. 

! i ^ 1 

y ** 

) p 

$ 

51  ^ 

r 

M 

* 

7 TV  , b 

o 

ZT 

\ W-  /L\  ; 

/L\ 

m 

t 

\ — 7~  t.  rüT r. 

/ 

VI/ 

4 n 

A 

L -fta 
IFs 

6 jy 

i 

ffS 

P.  D.300H 


243 


M. 


£1  P. 


fils,un  ne  compte  pas! 

Sohn  rechnet  man  nicht  ! 


allai  yii/tdo 


I 


PD  3006 


.vant  de  nous 
eh'  ivir  zu 


^1  f>- 

f-  f) 

' 

l 1 

! » ! 

=^=ei;--  m - 

r j flj  j 

£+ *— U — 

f — ÿ — frj — 

TjJ: — üi. 

o#=S 

a ti  ± 

W=î  ^ 

* * » 


1-2 

D. 


T. 


S 


VL  ..d 


la. 


la,  la. 


r u r- — u— 

la,  la  » la , la , 


Tiou! 

TjuhJ 


P 


il 


' 


la.. 


-,e= 


la,  la. 


la,  la,  la, 

t A ^ 


la. 


" S U Üü 


la,  lit ^ 


la, 

m 


û 


1 ti  y Ici  f la  , 

î I 


î 


la,  la,  la, 

la 


la,  la,  la. 


a 


f ! 


la, 

>-  > 

•r  i 


i 


1= 


'enOüÉ 


I 


£ 


? 


s» 

Cri  de  joie  Alsacien 


P.  D.3006 


1-2 

D. 


JA  : 

. _ , 

fl  (O  * 

— w 

w — ry-m 

* 

— r 

, -K-!-*— L_- 

4P 

r: 

T 

Ih^  1h^ 

L . JT  • - I 

A >-  ^ ^ 

/ 1_.  ' 

— LL 

■g- 

w — n-m 

— <m~‘ — A- 

- Æ t_  A 

T 

n — — ■ 

rry*  -iiM  •_  ...m ^ 

__F g 

r g 

— 

b r 

Mi m 

LJ 

p 

1 

la,  la,  la,  \dj  la,  la, 

M • ^ <v  • m 

la,  la,  1 

* ... 

a j la,  la,  la. 

L y tjé p, J 

_ I L 

k - 

LT  _ 1 

; >X-{- , L ff 

U J. 

zr  vr 

irr 

*•  /--b t^L : 

f E_ 

H-T L ! L L LIT r 

Q 1^1 

a^  la,  ] 

cJ_  £l J 

a, 

£ 

la, 

1 1 

la,  1 

\ i 

a, 

1 

la, 

il  i 

la,  1 

1 

a,  la,  la 

, li 

b , 

n \ 

g~:~ " 

s ™ 

i /K  S # 

i 

*w  . • 

g L. 9 

1 

l 

» ns 

1 W r 

1 

ar  • 

a — tü 

M 

te  • 

>- 

.JP  • 

0 _ 

i 

i i J 

- - -L, 

. r. 

L_ 

J 

^ i*i  . _i_ 

_!2j 

f 

. .Di 

W 

■ n 

L ’ „ T 

ut  * 

H 

\ - t' Tiff  . “ » 

Ç i 

_g 

J 

« t J 

T k 

“ T 

V ^ 

9- 

r 

/ b< 

w 

•>  . 0~ i 

brv  : ■ ■ 

- - b rr-."  - : 

--  -\rn-~ 

^'h  '•  g ^ : 

rm  ^ i — 

>•  1 1/  , r _ TT 

la.  la.  1 

la. 

jZ\ W Vf 

P 

FTÜT»  ^ . 

rr/Tn 

17  fy  • 

r '/uTR  ^ ^ 

g 

1'  P 

g . 

• fr%v 

r 

F 

r 

| 

W ' 

— r 

"7 

f 

la,  la,  la,  la,  la,  1 

b#:  bj*.  \>Æ  • F 

a,  1 

b 

a 

a, 

5-  • b| 

5;  * 

T\7  ! ! 

j H7 

n 

L_ 

- r - 

il 

Il 

'J  ' 

>■  r k «*  ^ 

' la, 

K 

- 1 

I 

NV 

a,  la, 

^£4 

la,  1 

a, 

i 

a. 

t A±à 

— trm B 

17 

c ® l t>  S — — 

i X 

i t X • 9 F : — ■ I. 

V*  i 

« 

ft  bj 

«L 

bf. 

g-  a 

J 1 L_— - 

f rv.  ~ t:  — rr  i 

il 

i 

rr 

J -4-V- 

r Vt.i  g-  -br  — k 

u L~» 

T5 

y- 

.... 

J I J 

J J J — -JM 

-/  U ^ 

If 

t+F- 

-F — 

— nr 

«t  F F. 

Ü2j 

1 A P — -'T— 

\ 1/  ■ [ 

■-T-^=p= 

e-JT- 

LM 

» ? F — — 

— bk 

ï — i 5- 

P.D.3006 


247 


MATHIS  , | b#: 


lTl/1  1 II  1 O 

»— 1 b-i 

0 

- m-b 

r — -F p-^i 

-u. 

0 — 

’*1»|  S 

'f  *7 

i H - 

J. 

1 

\J  

/ 

l/ 

J)" 

Al -Ions  ! 

Az/r  Mut! 

1 

al  - Ions  ! 
Az/r  Mut! 

Dan 

Tan 

se^  Ca  _the  _ 
ze,  K a 

ip=± 
-Jik.  _ 

i- 

1 

...  ' . ...  J 

■■■■  4'  ■ 1 

U • -1  -•  !,J" 

— 

1 : — _ 

(ter 

V-fl 

J 

k^-I^  " 

i i 

i- 

P.  D.3008 


248 


P.  D. 3000 


( haut  ) 


249 


PiD.3006 


32 


250 


j 

1 5 • 

f-  0 

— ~ (a  part) 

_ 0 •£ A « t2- 

lV 

_J 



M J. £ - 

_i  J 

1 

■ S.  b 

1 

c 

Dan  - _ s» 

tan  . - ze 

l*  l*At 

! 1 

V 4 

Dan  . 

tan 

v.  >. 

t il 

se  Ca 
ze  Ka 

Ai 

i-tho  _ ri  _ _ n 

thri  _ nt 

U i*  A 

e!  Son  _ _ nel 

/ Kling  . le, 

i U tir  Ai 

J . ! 

' r l 

-J? -F 

_L_ 

- W-  T 

F w 

L 

L 

1 

{ VT  T 

1 L 

L 

1 

- 

-Ï-— 

)râ= 



i i 

! r>  J J +-* 

l~M 

J.  _»  , MT 

2 

' TA  ^ g.  i al 

le  Ÿ - A 

1 

M U i UC 

m m rkm 

• 4 r 

— 

i 

f î ^ 

i t 

(Danse  generale) 

Pin  ail? 


P.D3006 


251 


P.D.3006 


P D.  3006 


25Ô 


P D 5006 


Fin  du  2e  Acte 


254 


ACTE  III 


PRELUDE 


P.  D.  3006 


255 


P.  D 3006 


256 


P.  D.  3006 


3 


3 


3 


258 


P.  D.  7>006 


259 

Une  chambre  haute  chez  Mathis Alcôve  à gauche,  porte  à droite;  deux  fenêtres  au  fond- 

La  nuit Au  lever  du  Rideau, la  scène  est  vide;de  la  salle  basse  on  entend  des  chants  de  buveurs 


P.  D.  3006 


260 


PD  3006 


261 


* On  doit  prononcer.  Yoitrhé 


P-D.3006 


262 


P.  D.3006 


263 


lrs 

D. 


od' 

D 


T. 


I 


m 


E 


=F=E 


fil  _ let  _ te  blon.de  Et  puis  à tous  ceux, hé  - las  ! que  nous  quit.tons, 
euch  die  - sert  Be-cher ■ Lebt  wohl,  Kame  - ra  - den\  En  muss  ja  tvoh/  sein  ■ 


Youch. 
A . 


i 


rrJ>  h h h Jtorft  I1 1 J-  )» 


#5 


é # 


fil.let.te  blon.de  Et  puis  à tous  ceux, hé  . las!  que  nous  quit.tons,  Youch. 






r"~  • — ^ 

# 

— 1 — — ^ 

P= 

Bu 

Mit 


a® 


Bu  - 


ââ 


PS 


- 


r~t 


»r„ 


-fj-  — 


i 


PD  3006 


264 


4?  Tornpo 


1- 

^ A +*  lî 

^ - 

-1- 

i 



f*- 

^ 1 . 

triions  ! 

f 1 

— 

k 

fiiti  ! 

— ■ 

*4  f 

e t 

»»nons  ! 

r i 

-f-— T- 

f ; 1 

i 

i 

I 

-i 

— >* 

^\ap — 7 = 

'À. 

J. 

C>  *4  r— — 

* ' f 

fanons! 

■f - ' 

- = 

" p"~ zz 

p" 

0 

Vf 

y — i — 

— — — — *- 

f*- 1 1 1 1 il  - ! 

H ÿr 

1°  Touipo 

rffë\ i.-J  v . :f 

,■>]>  Z 1 

S 

Jt-t-glp 

£ 

fi  -jg-. — b 

^ V V 

tsj-  - 

2t 

k»M  fgg== 

t^i*3== 



. j ~ H 

\ 4 ^"-/i  4^- — t — — 

v *y  ^ 

y3  y--  • 



V 

=^— * — 

? 

L‘ 

PD.3006 


265 


SI  ZEL  (entre  suivie  de  Lois  et  d’une  autre  servante.  Elle  inspecte  la  chambre  et  donne  des  ordres) 


S. 


3 


z 


m 


SÈ 


a tt 

SËi 


bre  soli  _ fai  _ re> 

- fortanzu  schla  - fen, 

h 


cest  à 

mus  - sen 


moi  de  veil-ler,  qu’il 

wir  Sor-  ge-tra  - gen, 


PD. 3006 


266 


M-ü rJT 



h r—- 

jf  -t+  TT 

A 

W 

ü ^ — P'  V ~ Vn 

: ./L ^ 

X»  *1 

m ^ ™ r — ri 

w-  -y\ 

3 LD LL-Ü 

m 

i In  t ■ — |y 

n — 

y-./ n iiüj 

LZ 

ZI 

y V r — 

7 — 

^ i 

ne  lu 

dass  ih 

/ n al JL 

i manque  rien. 

m.  hiernirhts Jehlt 

0*** J A Æ. m» 

ff 

1 _ ci,  mets  la  carafe 
Hier-her  stçUst  dudieFlasi 

> h*  ■ 

et  le 
hevoll 

—d. T»^.  tt 

— 

-Fr. — li-ei* -4—, A— J 

5 u 

i V '/  “*  T TJE 

vc, 

--  r t mr-M- 

\ * 1 

L_ 

L 

, i 

^ — 

1 

suivez 

f-  : 

IV.  

-= 

? 

r~ 



••!_ — E_ 1 J — >»  n 

a 

~z 

S. 

-F 

* «a  ^T">, 

?^T 

, N T 

y n f 

j 

\ P*— 

n-i 

■ _= a, 

E ! 

- - . i \ — - 

vU,  4f  U- 

J 1 

- \ JJ 

Æ. H. 

1 _1 

H 

^ L 1 1 

m ^ 

3 fri ^ g D. 

É- 

A. 

m 

— f L 

1 

r # 





7.  1 

P 

su  - cre;  si  la  soif  tour  _ men  - te  mon 

JVas  . ser,  denn  der  Durst  xvird  des  Nachts  ihn 

_A  

-J  1 

pe  - ré, 

pla  - gen.  

. y **..¥(  LU- 

/ r-  n 

’J  • 

1 I r 1 ^ TI  nlQ  • 

i _vy n ÜJV _ _ 

\n 

9;  • 

r 

J 

f ,y  tt  -Îf.L 

i , s j 

u ? m 

1 STS-1 — 

\ Z TI  ÿ*., ^ ^ B i V* 

\ " 11  n 

W 1 

:r 

1 

c : 

7-  '■ 

t.  -t 

7 1 

9- 

f 

E.  U—  -- 

l -■r  fj 

r¥  :r  tg 

P r q| 

E 

► 

/ 

rJ 



• — ■ 

b VJ-tr 

. m ^ 

m. æ æ At  - 

rj 

m 

W |ü  ^ 

w ÿ «. 

m 

’ ir.i  ii  f i z. 

—\ 

r 

J v 

i n r 

r. 

1 "bP!7  t 

VJ g 



/ 

J— 

L / 

z U 

J 

i 

«y 

V 

voie 

StelL’ai 

y y ,i 

i de  lèau 

ichda  zu 

Y 

_po 
_ d 

ur  le  dé 
e Zuk-ke 

- saltérer 
r-do-se  gleich  ! 

( 

] est 
Er 

li  b.  i , 

A, — ïï 

n tt  tz=  ,=±3fl2±% 

y 

jr. 

• L 

J 

"k  n 

I 

t 

1 

F T^nrS  1 

A 

M ' * J m M 

m - 1 ; 

j 

p.q  1 L , "O 

' c T 

m 1 m w 

/ TT  »TT 

M ~ W 

' -U  HChl'-TiC 

' ^ il  w nm  r ~ 

Æ- 

m m 9 

w Ll.» 

M Wn  4- 

’ i 

r ^ 

* ^ 

f yv 

A- 

-7 

tft 

ffif  j 

M 

? 

ï1  : 

r f 

Z 

P.D.300  6 


CHŒUR  D Alt  S LA  COULISSF. 


267 


1rs  D 


►essus  . I N 

Gioeoso  (120  = J ) 


m 


* . # 


% 


s 


* 


La,  1 H , 

2,ls  Dessus 

J 


la. 


la,  la. 


la,  la,  la,  la,  la,  la,  la. 


■ È }•  £ 


*=r-  p p 


La, 

Ténors 


j ^ /r c 


la,  la,  I. 


la,  la,  la,  la,  la,  la. 


. p 


?=ï 


La,  la, 


Basses 

A 


la,  la,  la, 


la, 

m 


la,  la,  la. 


la, 

m 


la,  la. 


y 


La,  1; 


1^ 


,t>  ' ' 0 

^r=r- 


la,  la,  la 


la,  la,  la,  la,  la,  la,  la, 


ê_  « 


ie — e: 


ÉE#=f 


PB 


È 


*- 


flirte 

> 

t i 

s — 

» • 

t — p 

» — 

s . 

v 

J 

) J 

Y 

fri  • > 

J - 

J 1/  \. 

i 

7 

£ 1 V 

) 

V / 

7 . 

/ 

/ 7 

r 

J à 

* 

r\  L , 

i,  1 

a,  la,  la,  la,  la,  1, 

i,  la,  1 

• 

a,  1 

a,  1 

a,  la,  la,  la. 

S 

V 

/L  b k1 



» - 

i 

S 

) 

\ 

S 

- ) 

i n r 

i 

« 

i * < 

1 Jt 

■ 

! 

1 • 

I1 

i . 

l y 

1 • N- 

VU  / 7~ 

à 

i > — 

la,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  h 

-A 1 L . - 

, 

l / a y.  h # 

9 

9 

i 

f 

1 

9 • 

f 

» 

r 

A 

r, 

fn  ■ t7 

7 

J 

~2~  VL  TT.  J " 

7 

i 

\ y 

* 

/ 

/ 

) 

î,  la,  1 

a,  I 

» 1 

1 

lf 

_ 

\y  la,  la , 1 

i « b 

»,  1 

l,  1 

a,  1 

*,  1 

a,  la , 

>- 

r _l  i r : 

1 J 17 

1 U U « 

1 

» l»Tft  k . 

~r  j 

7 7 7 

’ / k i v 

7 7 zr_ 

J ' ‘ 

,n 

V |> 

r 

jj 

la,  la,  la,  la,  1 

a,  la,  1 

F=1 

i,  la,  la,  la,  la,  la,  la,  1; 

, 

/ J ,7  k 

» 

9 ■ 

■ 

* • L 

/ -TC  kgr> 

£ 

m i 

T\ 

l fr\  ij 

p w r w 

9 • 

9 

m 

1 ) 

i vu 

A. < 

i 

« 4 

n 

# _ _ 

□ 

» 

1 

r a*  l , —i  : 

i 

- 

~r~  — rr 

r * 1-  1 !>h 

_ . i ^ - 

' -7.  -.-Jl • »—■  L _ L . ....  T 1_ V-  _ 

\ r \ J 

-“■» 

P-D  3006 


268 


P.  D.  3006 


269 


S. 


S 


# 0 


Moi.,  vous  fuir  f 
Ich.  dich  J'iiehnî 


quel  blasphème  est  - ce 
O wie  kràvkt  mich  dies 


0"  "p 


Ch. 


me  fuy  _ez? 
fliehst  vor  mir! 


/&&== 

=^f 

f=^  - , 

, --£~t§i 

f 

— i»— èf- — 

¥ 

1 

^ — èF— H 

fpr= 

■Ta 

— #— 

— J 

j J- 

K 


i* 


r 


r 


P.  D.  3006 


270 


P.D.3006 


271 


I 


ËE 


SUZEL 


— .T 

y 


* 


Comment  serais-je  loin_de  vous 
_hn-mer , o g!aubmir,binichdir  vah. 


— E-P.  P 

moi  gui  ne 

denk’ich  do  ch 


P Q 
fcfcr 


Ch. 


_diez 

bliebst 


loin  de  moi 

du  mir  fèrn ■ 


i 


msmm 


é In  M 


SE 


t d * 


3* 


r 


T- 


T 


mm 


Mm 


BP 


272 


û H r- I * 

l 

-G 

ki a» * ër—-* 

M B 

éT. 

■^-  

h~Z* 

».  g ■ m:~±=m 

i.  rn  ‘ n u 

^ 

fL 

J1C, J U* U 

-rrc^ — “1 r \J  TJ 



_Lu — /. U L 

l L, 

*J 1 7 F r . T i 

vouSj  je  vous  lai  don.n 
dein  Dir  dan.ke  ic 

A 1 1 

& 

h 

e. 

et  mon  cœur  vous  dit  mer  _ ci  da  - 

un  - aussprechlich  ho  -hes  Glüek,  der 

/ — té — -i 

<3T—\ 4— 



■i  i 

/ —Ær-^n m 9 

S'  , L a_ 

- - f - i h^L  _ 

fr\  ■>  H b ^ 

k . - F- 

— N-  9 

l ^ IT» 

F tr  » “ ar.Æ.  . . 

\-^rZT. =1 îfc L- 

~Ja 

1 1 T 

P 'i* 

¥ ' H 

-B-  Vé 

f 

- 

r 

/ — ^ 

1 IJ  1 

. ..  J 

— Æ 

r r\.  ^ ^ 

‘V 

1 

m 

*).;T F ai  ^ 

Jl L 

_J \— 

— 

\ " f U i 1 r i 

1 Æt M- 

* m 

m m 

m 

, 

—M M 

\ — ■ — czr r _ “r  ; w r - — _ i_j j j 

- f 

r‘ 

r *f 

9- 

r . 

P D 3006 


Piu  lento 


273 


•y  -tli — tt-  v-  * 

B 

0 — 

.-y*1:?'-. * # ^ 

— 

9 

J 

r=¥= 

=^=] 

K r -= 

— 

zE= 

1 F ^ r — p p i 

— 

t 

^ r"~~ 

J'  v~ 

mais  mon  cœur  souffre  un 

doux  mar-ty  _ re,  meil  _ 

leur  en-cor 

que 

Doeh  mein  Herz  ist  nicht  min-der  voll  von  den  Din  yen  ail'  die  ich 


-4-V 


mp 


-ri- 


i 


m 


■if. 


Ê 


£ 


T ""gtff 


S.  fk\?b  + -Y. 


£=F 


v- 

le  bonheur. 

sa-qeri  mbcht 


Si  (Test  ai  mer  ^ 

Ist  Lie-be  das, 


je  vous  aime 

lieb’  ich  d ich 


ü 


a?— 3*4 


V--ÿ 


S 


¥ 


W 


ïf 


ÉÊË 


-6f~a*  k 


E 


w 


P.  D.  3006 


274 


_ dou_.ce  _ ment  dans  mes  bras  en  _ la. ces 

tel  ü-brig  dir,  mir  zv :ei  _ gendassdi/mir  gui ■ 


jÆà  -±p'U- 


m 


5 


Z=t2 


r — rtrr 


Ch. 


X Xr 


£ 


a-bandon  _ ne  ta  te  _ te  sur  mon  é_pau  _ 
Schmieg’an  mei  - ne  Schul  - ter  dein  lie-  bes  Kôpf . 


T 


PU 


aa 

* 


Lrr  'f; 


± 


P.D.  3006 


275 


PD.  3006 


27(5 


277 


NICKEL  (à  Mathis) 


— — ^-0  0 — g — if-'Af-  ■ 

hr1' 

1— 

Alors  c'est  deci  _ dé,Mathis,,  vous  coucherez  i_ 
Me  in  Freund  ,muss  es  denn  al.  so  sein?  Ihr  ivollt  al-lein  hier 


P.  D 3006 


278 


P D. 3006 


279 


MATHIS 


4 


1 


Ça 

Das 


me  ra_fraî.chi  _ ra  les  i _ dé 

thut  mei-nem  Ko  . pfe  nur  gut. 


es. 


WALTER 


S 


4: 


(avec  une  indignation  comique)  f 
1-- 

Ca 

Du 


P D.  3006 


280 


NICKEL 


3a 


r iJ.iX 


iH 


£ 


■&T- 


Vieux  fou  _ 

Hans  - narr ! 


Mathis  a rai  _ son; 

Ma.thi  _ as  hat  recht. 


sa 

Sein 


É 


2: 


23 


17^0- 


P 


S 


i 


ic 

-t 


1-2  . 1»  ' ' - . ~^T-  mr~ 

W /k  h -L  -- 

' ■ -fffl  ^ i 

P' 

p ; 

> 

Aj/ 

F 

— r 

~Cf 

. tf 
. le 

A 1,  * 

il  _ lés 

i - stet . 

nn 

/ -/K  ft-U  « g X 

é*  — s 

p 

— ^ r 

T »l 

/ xr\  17 r r * 

^ 

# «*^  ^ r-  -7- 

— F : h 

, - J ■ 3 r 

r 

« 

-j^^d  - 

r --CV-k—  . ^ ;r~»  ~ ^ 9 



_ p. 

— — »—  “ — 

•F -»y- 

! '*/•,  A- / V 7^  - 

/ — p— 

•r 

— r p1 irrr 

\ — -'—h  L-  ^ L-  X •'  ^ ' P~1 — 

rH — il  r 

t 

3tr^ 

fF — 3":  3L 

I, 

P.  D.  3006 


281 


38 


P.  D.  3006 


282 


I 


NICKEL 


4-  ■ ■ \>Q 


BÈ 


Oses 
Bit -te 


MATHIS 


tu?  . 

sehr! 


S 


ÏE 


É 


La 

Wélctf 


# — # 


vv. 


P P P P 


_ ri , cette  mi. ne  vermeil  _ _ le! 

-sicht,  die-se  blü-henjJe  Far  . - .bel 


P.  D.  3006 


283 


THRÏSTIAN 


P.  D.  3006 


284 


Lg_î_ 


P 


i 


=E= 


H* fg  -r 


- la  . ge  mal  _ gré  tout. 


uns  /m 


Dorf 


ihr  bleibt. 


tant  que  nous  vi  _ vrons, 
so  lang’xvir  le 


Ca  _ the  r 
6en , Ka  - 


1 


à- -U- 

» 


« 


£- 


F 


s 


é 


s^t 


Jpr  h 


PD.3006 


285 


Ch. 


Ê 


& 


- rai 
ira 


jamais 

fe  ich’s 


V. 

aussi 


bien 

gui, 


dpc 


que 
iv  ie 


dans 


FF 


3 


la 

der 


fa  - 
Fa  _ 


Ü35 


m 


£4 


i 


à 


Si 


S 

3 


Tir— if- 


bf 


l’’i,l’t’  j/  s|l§ 


11 P-ji 


CY 


-©- 


pr>  Toofi 


286 


PD.300G 


287 


PD  3006 


Le  double  plus  lent 


289 


(spontanément)^  k6  K ~ (à  Catherine  et  Suzel).P 


(il  les  embrasse  longuement) 


é 


M 


ihr  ! 


al  _ lez!.. 
Gui ’ yacht  ! 


P.D.3006 


37 


290 


P D 3006 


CHŒUR 


291 


Moderato  (63=  J • ) 


PD.  3006 


292 


lr.s 

D. 


2 (K 

"d. 


seul 

Wein 


. f, . f \ f i p 

ver  re  de  vin  et  tout 

bat  sie  be  . glückt  Der  Wein 


g P f; 


VOUS 

ist 


pa_raif 

u/i  . ser 


fei 


puis  à tous  ceux.he.  las!  que  nous  quittons,  bu 
rvnhf , - /ne  _ r«  _ rfpn,  es  muss  ja  ivuhl  sein!  Mit 


vons 

die 


a 

sem 


-tM  4. h — -V- 

— . 

K 

1 

.6  J 

j ■ J-  - 

JO J A 

— • — • 0 — # 

— ^ — 
m1 

0-1 

1_ 

»- 

puis  a tous  ceux,  he  _ las!  que  nous  quit-tons,  bu 


vons 


T. 


B. 


y " » 

0 

0 

0 

0 — 

0-1 

-m h 

J 

- 

J 

J 

- - 

7 

J 

7 

~i 

7 

r 

' 

7 

P 

IVO 

uis  a tous  ceux,  be  . las!  que  nous  quit-tons,  bu  _ vons  a 

hl , Ka  - me  - ra  _ rfen,  es  muss  ja  ivohl  sein ! Mit  die  - se/n 

— 

0 - « " — — 

0 • 

_ . 

* 

L\*  +t 

V 

» 

» 

» 

» 

» 

w 

i 

> 1*  tt  _7^ 

} 

y 

) 

r 

y 

^ 

1 

/ 

y 

, H 

J 

À 

puis  a tous  ceux,  hé  - las!  que  nous  quit-tons,  bu  - vons  a 


P D. 3006 


293 


Tempo 


'Il  entre  dans  l’aleove) 


§3E 


£ 


m 


B 


014 


M. 


£ 


Oui,,  tu  peux  te  van  - ter.,  Ma_this 
Riih  - men  darjst  du.  Ma  - thi  - as,  dich. 

Tempo 


rPa  _voir  bien  me 

dass  die  Bar  . ke 


<•)  #-  jg  = 


P.  D 3006 


294 


M. 


9 V 


->•»'  Tp  p 

né  tes  af  _ fai  _ 

gui  du  ge  . führt 


_ res! 

hast . 


m 


==£= 

Les  sonnet  _ tes. 

Dus  Ge.klin  _ gel. 


M. 


S 


tes  re 

die  Trdu 


_ ves. 
_ me  . 


QueLles  fo 

Tho  - rich  - ter 


li 

Wahn  ! 


lsl. 


m 


5r 


Mathis  souffle  la  chandelle.  Au  loin  on  entend  de  values  échos  du  chœur  des  buveurs.  Obscurité  en  scene 
lrs  Dessus 


P D 3006 


P.  D 300G 


296 


P.  D.  3006 


LES  VOIX 


297 


J Ténors  pp  crescendo  poco  a poc 


3 


Û 


mP 


f=É 


t=t 


Mathis! 

Ma  - thi  as  ! 


lasses 


m 


s 


j i 


Mathis  ! 

Ma  . thi  - as  ! 

PJ  ■ J - 


Mathis! 

Ma.  thi  . as! 


J 


Mathis! 

Ma -thi  . as! 

p+A  1 


M 


T 


Mathis! 


Mathis  ! 


Mathis! 


Mathis! 


P.  D 3006 


sa 


298 


P.  D.  3006 


299 


lrs 

D. 


ods 

"r>. 


S 


^ mords 
hast , 


$ 


de 


qui 

denn 


V~ 

]a  _ mais  no 
sind  dein 


J 

wir 


se 

Ge 


las  _ sent!  Qui  ja  _ mais  ne  se 
w is  - sen  und  tvir  tver  _ den  nicht 


- 


-ke- 


rds 


hast , 


=31 


±M fc 


qui 


~y~ 

ja  _ mais 


las  _ sent!  Qui  ja  . mais 


qui 
de  un 


ja  _ mais  ne 
wir  sind  dein 


se 

Ge 


n '/s  _ sen 


S * 

— * 

^ 1 'N  ' " fr" 

- 

-tQ — 

> — p= 

— 

— trj 

J rr- — wz^ 

^ r —r=\ 

— i 1 1 

und  wir  iver  _ den  nicht 


m 


-f  f , J:  1 1 r ^ 


mords 


qui  ja  . mais  ne 


las  _ sent!  Qui  ja  _ mais  ne  se 


F f lj* 

» » — ~ 

'■F  ^ 

<.ï—tï — g: 

^ L C— J 

f r r r 

_* C * 

9 |» * 

r M 

1 r r r - 

[_4l_4 — y*- 

T 

1rs 

D. 


2ds 

""d. 


T. 


fi 


las  _ 


il 


sent . 
de , 


les 

80 


s 


3 

BE 


voix 

lang 


des  for 
un  - be 


faits 

straft 


i m _ pu 
dei  _ ne 


m m 


3Eë 


las 


i 


sent,  les 


voix 


des  for 


faits 


im  . pu 


las 

mû 


3èë§ 


Y 


las 


gEESi 


sent . 
de , 


sent . 


32= 


les 
s o 


les 


voix 

lang 


des 


for 

he 


f 


des  for 


m 


faits 

straft 


faits 


im  . pu 
dei  - ne 


im  - pu  - 


P.  D.  3006 


300 


P.  D.  3006 


301 


P,  D.  3006 


302 


P.  D.  3006 


303 


MATHIS 


m 


« 


£ 


Ex  - pi 

Mei  - ne 


m - -^-s— h 

3= 

* • 

t — _ •:,* 

^ 

P—  - - | 

-TO 5 î— è 

- E ü? ^ * 

' v V — 

2fs  Dessus 


Ma 


this,  c’est  1 heu-re  d’ex.pi  . er  ! 


•*  ■ N N 


7 > 


$ 


Ténors 


Ma 

Ma 


this,  c’est  lheu.re  d’ex.pi  - er  ! 

thi  _ as,  dei  _ ne  Stra-fe  naht 


■3r&~ 


=7=^= 


ï r- g ; I 


/-■  r- 


Ma 


this,  c’est  lheu.re  d’ex.pi  - er  ! 


i m i ÊÈêë 


1 bp 


ï 


§=ê 


TMjr 

4 


m 


i-  J J J J Dgsg 


? 

r 


» r g p 


« 0 


.er!  qu'ai-je  fait? 

Stra  - fe,  ivo  -fur  ? 


lfs 

D. 


2ds 

D. 


ï 


p— rrr^ 


$ 


Ma  - this,  il  faut  pay.er  ta 


det 


i'  i j ; ;■ 


te  ! 


3EI 


$ 


Ma  _ this,  il  faut  pay.er  ta  det  - te! 
Die  Sehufd  mirst  du  be-zak-len  miis  - sen . 


V=- 


Ma  _ this, 


ïÉ 


il  faut  pay.er  ta 

h'  ~ 


det 


P U 


ï 


te! 


È 


t r 


f-j  jr 


P.  D.  3006 


304 


MATHIS 

Lento 


£ 


s 


Lento(52  r J ) 
8 


Doù  vient -il  donc  ce 

Wes  _ . sen  ist  das 


i 


P.  D. 3006 


305 


P.  D.  3006 


39 


306 


P.  D.  3006 


307 


irs 

D. 


2ds 

D. 


T. 


K "h" 


m 


A _ vant  le  tri  - bu  _ nal  de  Dieu, 
Be  - v or  dich  rich  -tet  Got  - ten  Wort  , 


le  tri  . bu 
wird  dan  Ge 


ï 


: j i ; 


fc=fs= 


A - vaut  le  tri  - bu 


nal 


de  Dieu, 


le  tri  _ bu 


* 


A - vant  le  tri  _ bu  - nal 
Be  - vor  dich  rich  _ tet  Got 


de  Dieu,  _ 
tes  Wort, 


le  tri  _ bu 
wird  das  Ge 


#— î # — -0 -0 0 

0 0 

V — s *? 

/.  1/  b—? — 

P £ F V P 

' £ 

P 


A _ vant  le  tri  _ bu 
cresc.  poco  a poco 


nal  de  Dieu,. 


le  tri  _ bu 


* f 


«- — O- 


n 


^ hï- 


1Q 


fÿ-^h 

p-1 

* — 

9 

— f 

— t — 

J 

\ 

\ 

\ 

\ 

1 

rz 

1 

9 . 

1 

l ' 

i j 

t : a< 

i 

1 

é 

r 

* 

_ n 
_ rie 

il  des  hom  _ mes  se  - ra  ton 

ht  der  Men  _ nchen  dich  heut  ver 

ju  - ge-  R 

dam  _ _ - men.  E 

e - 



Cs  1 - 

N 

\ N. 

^ — 

i — 

ï=.  V 

fs 

rr 

'l  T 

' J ) 

> 

/ 4 

il 

\ 

y ïfc 

1 • 

L é ZlI 

f 

i 

T) 

- nal  des  bom  _ mes  se  - ra  ton  ju  _ ge.  Re  _ 

1 - - D ^ ^ 

v_ 

7 

K 

\ 

1 V 

y 

1 1 

1 4 

ni 

! i 

1 

1 i 

. nal  des  hom  - mes  se  _ ra  ton  ju  _ _ - ge.  Re  _ 

_ richt  der  Men  - schen  dich  heut  ver  _ dam  - men.  Er  _ 

TT. ^ - - 



2 0 1 

I 

^ J. ff 

> T 

- r . y.,  r 

J 

/ 

J 

* 

l „ 

..  . 



z 

d 

i 

! 

le 

d 

.nal  des  hom  - mes  se  - ra  ton  ju  - _ - ge.  Re  - 


P.  D 3006 


308 


Le  fond  disparait , on  aper- 
çoit un  tribunal,  trois  juges  fantomatiques,  une  foule  muette,  immobile,  des  gendarmes,  etc.  tout  i’appareil 
d’une  cour  d’assises  d’autrefois.  Sur  la  table,  un  manteau  vert  garni  de  fourrure,  un  bonnet  ensanglante’. 
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(Mathis  sp  penche  en  avant  et  semble  regarder  la  victime) 
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Obscurité  brusque.  Retour  au  l?r  tableau;  des  lueurs  d’aube  rougissent  les 
fenetres,  le  grand  jour  finit  par  éclairer  la  scene 
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Répétition  : Autour  du  poêle  de  l'auberge  ,i*r  acte  . 


M.  JüSSEAUME 
Peintre  - décorateur. 


M.  Vizentini,  directeur  de  la  scène. 
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